
LA MÉDECINE OXYGÉNÉE 
De mêm* que 1» plupart d e s grande* découvertes 

la* nous « n t fa i t entrevoir q u ' u n * par t i* des im-
— n i m bénéfices qu'on pouva i t e n t irer, de même 
l 'oxygène e t son succédané, l 'eau oxygénée , n 'ont 
encore donné à la thérapeut ique qu'un faible aper
çu de leurs propriétés extraordinaires . 

Depui s ces quarante dernières années surtout , 
de nombreux rapporta à l'Académie de Médecine , 
d* nombreuses expér i ences c l iniques o u t montré le 
pouvoir ant i sept ique considérable d e ces deux 
agent* e t le rôle prépondérant qu'ils é t a i e n t appe
lés à jouer dans la médecine moderne. 

Apres ê t r e restée longtemps d a n s le domaine de 
la chirurgie et de la gynécologie, l 'eau oxygénée 
se ré\ è le d e plus en plus comme un agent de pro
p h y l a x i e sans égal pour la bouche, l e nea, la gorge 
e t l 'arrière-gorfe, asept i sant complètement les mu
queuses , dés infectant e t régénérant t o u s les tissu*. 
l i a i s ou ce rôle vivifiant se produit e n une double 
a* remarquable action, c'est , surtout , avec ce* com
primée d'oxygène dont v i e n t d e s'enrichir la thé
rapeutique des voies respiratoires, grâce à 1A dé
couverte de ce Laboratoire scientifique Soler, au-
jourd hui connu d u m o n d e ent ier . 

(Les Past i l l es Soler ne sont « u t r e chose que des 
comprimés d 'oxygène dégageant c e précieux g a s 
à 1 é t a t naissant , c'est-à-dire à son m a x i m u m 
d'énergie vitale . 

A pe ine fondue dans la bouche, l a Past i l l e dé-
Rage son oxygène dont une part i e se dissout dans 
la sal ive , formant d e l'eau oxygénée , tandis que 
l 'autre part ie , restée à l'état g a s c u x , pénètre par 
la respiration au plus profond des poumons. 

On s ' imagine faci lement le bénéfice de c e t t e 
double action : asepsie absolue de la bouche e t de 
la gorge par l a Falive oxygénée , c'est-à-dire immu
nisat ion , préservation complète des voies respira
toires menacées par les germes infec t ieux d u de
hors ; d'autre part , act ion vivif iante, ant i sept ique 
mu plus haut point de l 'oxygène gazeux dans le 
bronches e t les poumons, où il d é t r u i t t o u s l es 
germes morbides e t ramène la v ie et le j eu si im
portant de toutes les fonctions. 

Avec les Past i l l e s Soler, il ne s 'ag î t plus de ces 
pa l l ia t i f s préconisé» jusqu'ici contre les affections 
Oes voies respiratoires. 

Endormir le mal par des ca lmants ou des ancs-
théNiqnes, c e n'est pas le guérir . 

Ltis Ptastnllos exiler /vieont plufi liauti, S'.if.ta-

i. L'emploi des Past i l les Scier s'imposo toutes 
fois qu il y a menaces de contagion ou d'épi-

quant aux causée du mal d'abord, elle» détru isent 
ras micro-organismes e t leurs tox ines infect ieuses ; 
e l les réparent ensu i t e les ravages exerces e n cica
tr i sant les lésions e t r é ^ n é r a n t les t issus coutami 
nés - - - - - - -

les 
demie 

CPest mieux qu'un bonbon contre la toux , c 'est 
Un grand e t sérieux remède qui rend sa d' inappré
c iables services, non seulement p e n d a n t l e s hivers 
froids et humides, muis é g a l e m e n t e n n'importe 
quelle miron , partout où il y aura à redouter les 
germes morbides si dangereux pour nos organismes. 

I>oct*ur M O B I A D - S A I N V I L L S . 

N . B . — Les Pastilles Solsr, n'ayant pas d'équi
valant en pharmacie, ne pauvent I tra remplacée* 
par aucun autre produit. Aux malades d'exiger les 
véritables Pastilles Soler et d * refuser toute subs-
tltutlon. t.50 la bolts dans toutes le* pharmacies. 
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TOURCOING 
La question des Halles 

Le* réforme» ut lise. — Lee divergences d Idées. 
Divisons la question. — Lse pointe principaux. 

Le règlement. — La v l * matériau* 

N o u s avons dit hier e n quel état de décadence 
l e trouvaient l es Hal l e s Centrales et qu'on se pro
posai t un peu tardivement peut-être d'y apporter 
d e s réformes. T o u s les in téressés conviennent qu'il 
y a que lque chose à faire, mai s c'est sur le mode 
de réformes qu'on ne s'accorde pas . A cela, plu
s ieurs ra i sons dont la moindre et la plus difficile 
à résoudre n'est sans doute pas celle-ci : le conflit 
d ' intérêts que suppose un remaniement . On l'a 
bien vu lors de la réunion de la semaine dernière 
à l 'Hôtel de Ville. Chacun apporte son projet qu'il 
e s t i m e le seul valable et ne veut pas entendre par
ler de celui du vois in qu'il trouve m o i n s avanta
g e u x pour son bénéfice particulier. C e s diver
g e n c e s de vues rendent plus difficiles la recherche 
des m o y e n s prat iques pour so lut ionner le c a s qui 
l e présente . Multiplier l es remèdes n'est p a s , il 
s'en faut, la plus sûre façon d'arriver à la guér i -
t o n . Voi la un fait qu'on peut poser un principe. 
E t on arriverait certes à un mei l leur résultat si n o s 
conc i toyens , vendeurs de marée , p o i s s o n s d'eau 
douce , huître, sa la i sons , marchands de l é g u m e s , 
de pr imeurs , de fruits , marchands de beurre, de 
vola i l les et g i b i e r s , déta i l lants ou vendeurs de 
g r o s en quelque denrée que ce soit se concertaient 
a u préalable entre eux , afin d'établir une sorte de 
r è g l e de condui te généra le qui réduirait , en la cir
conscr ivant , la mult ipl ic i té de la ques t ion . D e tout 
c e qui s'est dit , l 'autre jour, et de tout c e qu'on 
entend dire en vil le , soit par hasard, soit qu'on 
so l l ic i te pour enquête l es conf idences , il s e m b l e 
b ien pourtant qu'on pourrait s'accorder sur quel-
q u e l s points principaux propres à servir de b a s e à 
u n remaniement de ce qui se p a s s e actue l lement 
e t qui aurait pour premier effet de conduire à une 
prompte réorganisat ion . 

E n c e s e n s , m a l g r é l e s o p i n i o n s si contradic
to ires qu'on peut recueil l ir , il paraît b ien que le 
c o m m e r c e de g r o s , de demi -gros et de détail dé
s ire v ivement l 'é laboration d'un nouveau règ le 
m e n t qui serait enfin appl iqué. Car l 'ancien règ le 
m e n t e s t tout à fait t o m b é en d é s u é t u d e et , d a n s 
l e s H a l l e s centrales auss i b ien que dans la v ie pu
bl ique — s'il es t permis c o m m e dit l 'autre de com
parer les pet i tes c h o s e s aux g r a n d e s — il est évi
dent que l'anarchie n'est p a s une condi t ion de pros
péri té , ni un moyen de donner sat i s fact ion. D o n c , 
voi là qui ne suppose nul le oppos i t ion . 

B e a u c o u p voudraient voir auss i revenir un m o d e 
de location qui a prouve naguère qu'il avait du 
b o n , si o n peut e n inférer que l 'apogée d e s H a l l e s 
lui devait quelque c h o s e , c'est de mettre en adju
dicat ion Ut locat ion d e s tréteaux et des places . 

O n a l l ègue auss i et non s a n s apparence de j u s 
t e s s e que pu i sque tant de p laces restent inoccu
p é e s , il serait avantageux de les voir louées . Et 
p u i s q u e le c o m m e r c e auquel e l les sont d e s t i n é e s 
n'en a cure, on se demande s'il ne conviendrait pas 
d'élargir, par un libre accès aux endroits v a c a n t s , 
l a quant i té a s s e z restre inte d'affaires qui se traitent 
d a n s ce que, les lyriques du t e m p s p as sé nom
maient • le t e m p l e de la vie ». 

U n certain n o m b r e de vendeurs pensent auss i 
q u e c e serait leur rendre service et enrayer le trop 
certain dépér i s sement du m a r c h é couvert , que 
d'étendre le périmètre de prohibit ion autour d e s 
Hal l e s . 

Ceci n o u s semble m o i n s certain qu'à ceux qui le 
préconisent , m a i s pu i sque beaucoup s'y rall ient il 
n'y a point l ieu à priori d'y faire obs tac l e , qui t te à 
élaborer une autre m é t h o d e , si el le comporte de 
sérieux inconvénients . 

T e l s sont , p e n s o n s n o u s , l e s po in t s sér ieux. 
t e s autres , créat ion d é m a r c h é s p lus fréquents ou 
réduct ion de leur nombre sont secondaires . Qu'on 
déf inisse l es premiers et qu'on n'aborde l es se
c o n d , qu'une fois ceux- là r é g l é s , ce la simplifiera 
s i n g u l i è r e m e n t la b e s o g n e . Et e n s u i t e o n pourra 
au profit de tous les hab i tant s , e n v i s a g e r s'il n'y 
aurait p a s l ieu d'arriver, par une concurrence ac
t ive entre les vendeurs par des approv i s ionnements 
p l u s n o m b r e u x et d e s denrées m i e u x c h o i s i e s , 
à d iminuer le prix de la vie matér ie l le qu'on s 'ac-
torde à reconnaître excess i f . D e m a n d e z plutôt 
a c x é t r a n g e r s qui furent n o s h ô t e s pendant l 'Ex
p o s i t i o n . 

0H*KI l i t CRICK-IICK*. — On bous corn-
BMsiqve bv note suivant» qui confirma les tej»-

t s e i g n e m e n t s que nous avons pub l i é s hier à pro
pos d u s u c c e s s e u r de M. L o u i s Rosoor : 

La société, nombreuse comme aux grands jours, a 
ratifié hier soir, mardi, au cours de la répétition géné
rai», le choix fait par la commission, de M. Joseph 
iDuysbm™, chevalier de l'Ordre de Léopold, officier 
d'Académie, comme directeur des Orphéonistes. 

Tous ceux oui ont assisté au grand concours de chant 
d'ensemble, organisé 4 Tourcoing en 18CB, ont gardé le 
souvenir du chef remarquable, plein d'entrain et de 
vaillance et de haute valeur artistique, qui, à la tête 
de La puissante société de Pâturages, obtint un si grand 
et ci légitime succès. 

Avec les élément* dont a dispose amx « Oriok-Sdks » 
le" nouveau directeur maintiendra, nous en sommes con-
Tsineos le bon renom que notre société s'est acquis 
dans le monde orphéon mue. 

Mardi 6 mars, M. DuyebuTg dirigera sa première 
répétition. 

C O N F E R E N C E S U R L O U R D E S . — Mercre
di soir à sept heures un quart, à la M ai s on de s 
Œuvres , rue des U r s u l i n e s 85, M. l'abbé L o u i s 
Dethoor , prêtre habitué à Saint -Chris tophe a fait 
devant un très nombreux publ ic c o m p o s é en ma
jeure partie de jeunes ouvrières une deux ième con
férence sur Lourdes . 

L a soirée a débuté par quelques chant s n o 
tamment : N o u s v e n o n s du Nord , Salut à Marie , 
Marie et la France , e t c . , interprêtés par l e s audi
teurs et en particulier par l e s anc i ennes pèleri
n e s de Lourdes . 

D e n o m b r e u s e s project ions l u m i n e u s e s c o m 
m e n t é e s par le conférencier ont in téressé l e s au
diteurs et part icul ièrement ceux qui ne connai s 
saient -pas la grot te de l ' Immaculée Concept ion 
et qui ont été très heureux , de pouvoir se faire 
une idée de la vil le et de la val lée du g a v e ou 
chaque année d ' innombrables ca tho l iques et cu
rieux accourent pour voir s e dérouler l es pro
c e s s i o n s , demander de s g u é r i s o n s ou implorer 
d e s g r â c e s . 

Pour clore la soirée l e s a s s i s t a n t s ont inter
prêté que lques cant iques . Le conférencier a é té 
cha leureusement applaudi . 

D A N S L ' E N S E I C N E M E N T . — M. Leclercq, 
professeur à l'école primaire supérieure de g a r ç o n s 
e s t promu de la 4 e à la 3e c lasse . Mlle D c p o m -
mier, professeur à l 'école primaire supérieure de 
jeunes filles e s t promue de la 5e à la 4e c lasse . 

F U N E R A I L L E S . — E n l 'ég l i se Saint-Chris to
phe ont e u l ieu mercredi mat in à 10 h e u r e s , au 
mil ieu d'une n o m b r e u s e a s s i s t a n c e l es funérail
les de M m e Decouve laere , née Mathi lde Van-
d a m m e , décédée sub i tement samedi à midi , dans 
sa 46e anée. Le deuil était conduit par M. V. 
Decouve laere , pharmacien et M. le docteur P . 
Decouve laere son fils. 

D a n s l 'ass i s tance n o u s avons remarqué une 
dé léga t ion de s pharmac iens et p lus i eurs doc
teurs de la vil le et des vi l les vo i s ines . 

L 'absoute a été donnée par M. le doyen L e 
clercq qui officiait. 

L ' inhumat ion a eu l ieu au cimet ière du Pont 
de Neuvi l l e . 

LE V O L d* L A I N E d* la R U E DU T I L L E U L . 
L e s frères Charles et Arthur R o o s e b o o m , arrêtés 
mardi mat in à Roubaix , et auteurs p r é s u m é s du 
vol c o m m i s lundi mut in , chez M. Paul Beulque-
L a m m e n s , rue du Ti l leu l , 12, a ins i que Henri H . . . , 
courtier en la ines , rue Sa inte -Ursu le , arrête pour 
compl ic i té de vol par recel , ont été d i r i g é s sur 
Li l le mercredi après-midi . 

Afin d'échapper aux regards d e s curieux, Henri 
H . . . , avait sol l ic i té la faveur, qui lui fut accordée , 
du reste , de se faire conduire en voiture à la gare . 
L e s frères R o o s e b o o m et les g e n d a r m e s d'escorte 
avaient é g a l e m e n t pris p lace , d a n s le véhicule . Ce 
d é p a r t i » p a s s é inaperçu. 

M. Dé la ie , j u g e d' instruct ion, a été chargé de 
cette affaire. 

A c e propos. M. Grassart , 130, rue des F o s s é s , 
nous écrit pour expl iquer c o m m e n t sa f e m m e et lui 
n'ont été m ê l é s , a ins i que n o u s l 'avons dit , d'ail
l eurs , que tout à fait inc idemment à l'affaire. 

> C o m m e v o u s l'avez indique, dit M. Grassart , la 
bal le de déche t s qu'est venu charger le m e s s a g e r 
de M. Ju le s Oanse t t e , de T o u r c o i n g , n'était p a s 
chez moi , mai s bien chez Charles R o o s e b o o m , 132, 
m ô m e rue. 

• Samedi mat in , Arthur R o o s e b o o m est venu 
chez moi demandant qu'au cas où un m e s s a g e r 
viendrait demander son f ière Charles , de bien vou
loir l 'envoyer au n* 132, où il habite. 

D a n s l 'après-midi, le m e s s a g e r arrive chez m o i 
et s ' informe de l 'adresse de Charles R o o s e b o o m , 
m a f e m m e la lui indique. El le vit q u e l q u e s m i n u t e s 
après ce m ê m e m e s s a g e r partir avec un ballot. 
C'est tout. 1 

LE V O L D E LA R U E DU F L O C O N . — U n e 
nrreatatlon. — N o u s avons relaté le vol d'une robe 
c o m m i s au préjudice de M m e Emi le D h o n t , née 
V a n d e n b e r g h e . U n e vois ine avait déclaré à M. N i é -
derst , c o m m i s s a i r e de pol ice , que pendant l 'ab
sence de m e Dhont , el le avait vu un couple s u s 
pect qui rôdait près de sa maison . T o u t e f o i s , ce t te 
déclarat ion avait paru peu sincère. D e s s o u p ç o n s 
pesa ient sur cette f e m m e , mats faute de preuves 
suff i santes , el le n'avait pas été inquiétée . 

Or, mercredi soir, vers huit heures , les époux 
D h o n t , rentrant chez eux, rencontrèrent leur voi
s ine , L o u i s e B o u l a n g e r , 50 a n s , tr icoteuse , rue du 
Flocon , 240. El le était porteuse d'un paquet dont 
M. D h o n t demanda à vérifier le contenu . Il conte
nait la robe vo lée lundi après-midi , au préjudice 
de sa femme. 

M. et M m e D h o n t conduis irent L o u i s e Bou lan
g e r au poste de pol ice où elle a été écrouée , après 
interrogato ire subi par M. Niédcrs t , c o m m i s s a i r e 
d u 3e arrondissement . El le sera d ir igée aujour
d'hui jeudi sur Li l le . 

A C O I D E N T D E B I C Y C L E T T E . — U n acci
dent de vélo s'est produit mercredi après -midi 
à 4 h e u r e s , m e de l 'Hôtel-de-Vil le . 

M. P a u l Liétaer , 35 a n s , cafetier au • Sapin 
Vert > l i é rue de Li l le venait de cette rue à une 
allure modérée se d ir igeant vers la place Victor 
Hassebroucq . Devant l ' imprimerie de M. Geor
g e s Frère , rue de l 'Hôtel-de-Vil le 7. la fourche 
de la bicyclet te s e brisa ; la roue d'avant deve
n u e libre tomba sur le côté et le cycl i s te fut pré
cipité sur la c h a u s s é e . L ' a g e n t de sûreté D e s 
mettre qui passa i t à ce m o m e n t se précipita au 
secours de M. Liétard et aidé de l 'agent de po
lice D e s c a m p t , qui , de la place de la Républ ique 
où il était de faction était accouru, transportèrent 
le b l e s s é au p o s t e , cependant qu'un p a s s a n t ra
m a s s a i t l e s débris de la bicyclet te . 

U n a g e n t s e mit à la recherche d'un docteur 
et n'en trouva pas . M. Henri C a m p i o n , secré
taire de M. le c o m m i s s a i r e central fit à l 'aide 
de la pharmacie de secours , un p a n s e m e n t s o m 
maire . 

Sur sa d eman d e , M. Liétaer fut reconduit à 
son domic i l e ou M. le docteur D u m o n t v int lui 
prod iguer s e s s o i n s . Le pratic ien re leva u n e 
ble s sure a u nez ; l'os nasal était à n u , de p l u s 
la lèvre supérieure était coupée et le s a n g s'é
chappait a b o n d a m m e n t par cet te plaie. Q u e l q u e s 
po in t s de suture ont été prat iqués . U n repos de 
trois à 4 s e m a i n e s a été prescrit . 

Poissant frais, Nouilles sus œufs, Bouchées maigres. 
GRANDE EPICERIE FÉLIX POTIN, TOURCOINO. 80103 

AldCTOENTS « H "TRAVAIL. — Chez M. Christoiy 
fils, Blateur, rue de Renaix, une bâr'euee. Mlle Made
leine Wastyn, 14 ans. rue de Connues, 19, en voulant 
dégager les ceignes d'un métier, s eu te majeur et l'an
nulaire droits ble-isés. Docteur Vienne. 15 JOUTS. 
Chez MM. Duvillier frères, fixateurs, rue du Touquet, 
une soigneuse, Mlle Marie Maertens. 32 ans, rue Cour
be, 23, » Mooscron, en nettoyant les en&renpges pen
dant la marche a un métier, » et* contusionnée au pouce 
droit. Docteur Debuchy, 20 jours. 

• P O R T R A I T S S O I G N E S , 1 francs, t l , ru * 
Oesurmont, Tourcoing. 741 

EXTRADITIOX. — Le» gendarmes de Tourcoinr 
ont resuis aux autorités belges, mercredi après-midi, 
après accomrplinement des formalités d'usage, deux 
extradés : Hénonia fable, 36 ans, journalière, née à Fi-
chetel (Belgique), venant de Lille, réclamée par le par
quet de Bruxelles pour avortement, et Joseph Hespel, 
26 ans, journalier, né à Eesegjiem (Belgique), venant 
d'Amiens réclamé par le parquet de Coortrai pour pur-
rer un* condamnai ion à quatre mois de prieon. 

M O U V A U X 
VES P R E V O Y A N T S D E L'AVENIR. — L'aseem-

•M* générale snnnellti de la 908' section des Prévoyants 
ii f Avenir, t r s s i » dimanche soir, à etnq, beur**, » 

dans la salle d* l'auberge du Jlouton-Blanc, m * d* 
Lille, sous te présidence de M. Désiré Dbai lum, en
touré des membres du comité. 

Les sociétaires étaient asses nombreux. 
En ouvrant 1» séance, M. le président exprime toute 

a* satisfaction de voir une aussi belle assemblée et 
donne lecture des recette» et dépenses de la «ecUon. 

Le recettes se sont élevées, au 31 décembre 1906. à 
2.515 fr. 60, se décomposant comme suot: Cotisations, 
0.210 fr. ; amendes, 10 fr. 6 0 ; -affiliations, 20 fr. ; li
vrets, 6 fr. ; recettes diverses. 10 fr. 10. 

L a section a enregistré pendant l'année 1906, 10 adhé
sion», ce qui porte le nombre des sociétaires, au 31 
décembre 1006, à 188. _ , . , _ _ , . .. . 

Le « Sou mensuel », au 31 décembre 1906, a élevait à 
te somme de 274 fr. 30, dont il faut tout déduire les 
dépenses et te répartition qui a été faite à tous les so
ciétaires. , . , . 

Les rapports du bureau, le compte-rendu de la si
tuation du « Sou mensoel » et le rapport du Conseil 
de eurveillance. eont adeptes à l'unanimité. I l en est 
de même des rapport» généraux soumis par le Comité 
central, ainsi que des rapports du Conseil de surveil-

II s, été procédé ensuit* à un vote concernant l'oppor
tunité de là création du « Sou mensuel » destiné a 
subvenir aux frais de te section. La section mouva.loise 
en décide ainsi à l'unanimité des 98 membres présents. 

La seatâon se propose d'ore-wiiser une fête dans le 
courant <le l'armée iWt. >• 1 '•-cnsion. de* premHWS ren
tier* qui sont au nombre de 67. 

M A R C Q - E N - B A R Œ U L 
F I A N Ç A I L L E S . — On annonce les fiançailles de M 

Emile Lesaffre. distillateur, fils de Mme Lesaffre-J-ems li
tre, avec Mlle Jeanne Degroote. fille de M Georges De-
groote, maire d Hazebrouck et conseiller gênerai du 
Nord. 

EHTMPRISE GÉNÉRALE D'iMEDBLEMENT 
E C L A I R A C E . OBJETS D ' A R T 

MOREL GOYEZ 29, rue EiquinmiM, LILLE 
L I L L E l O O a . M E M B R E D Û J U R I 

DtCCRATICN ET AMEUBLEMENT ARTISTIQUES 

Ferdinand VANDENBEUSCH-HEL 
ES 

IEL 
ILLE 66-6*. rue Baiat-EHenne, >> — . I t t l t 

Vitrine d'Exposition : 84 bis, r. nationale esta»**» 

L I L L E 
L E S V I C T I M E S D E LA O R I P P E . — P e n d a n t 

la s emaine du 17 au 23 février, le nombre de dé
c è s a été de 147, alors que la semaine précédente , 
il avait é té de 134, soit une a u g m e n t a t i o n de 13 
décès . 

E n 1906, le nombre de d é c è s avait é té , pendant 
la s emaine correspondante , de 8g. Soit une aug
m e n t a t i o n de 58 d é c è s e n 1907 sur 1906 ou soi
xante-s ix pour cent. 

L e bul let in du bureau d 'hyg iène porte donc pour 
la s e m a i n e dernière les chiffres su ivants : 

Grippe, 10 décès ; pneumonie et broncho-pneu
monie , 27 ; tuberculose pulmonaire , 23 ; coquelu
c h e , 2 ; bronchi te , 13. 

C o m m e on le voit , la gr ippe proprement dite n'a 
causé que 10 d é c è s , m a i s dans beaucoup de cas , e l l e 
a d é g é n é r é e n pneumonie , e n bronchi te e t a frap
pé terriblement les personnes at te intes de tubercu
lose pulmonaire ; enfin ,1a gr ippe n'a pas été sans 
hâter la mort de s personnes souffrant d'une mala
die de coeur. En effet, d a n s cet te ca tégor ie , on 
compte 10 décès . 

Il va sans dire que la gr ippe a surtout frappé l e s 
v ie i l l es g e n s . Ainsi parmi les personnes d é c é d é e s , 
60, dont 33 f e m m e s , avaient p lus de 60 a n s ; 44, 
dont 18 f e m m e s , avaient de 20 a 60 ans . 

L ' A F F A I R E DE L ' I N T E N D A N C E . — En vertu 
d'une c o m m i s s i o n rogatoire du Parquet de Cam
brai, M. Mugnier , c o m m i s s a i r e de pol ice à Condé , 
a interrogé le s.ieur Jules D a p s e n c e , entrepreneur 
de vivres à Condé , re lat ivement à l'affaire Sibi l le . 

M. M u g n i e r a recueilli que lques r e n s e i g n e m e n t s 
sur les fraudes et dé tournements de denrées com
m i s ou découverts en 1006. En août , le sous- inten
dant mi l i ta ire de Valeric icnnes avait c o n s t a t é un 
déficit de 11 quintaux de farines. A l' inventaire 
du 2 octobre, le déficit était de 34 quintaux de fa
rine et 30 ki los de café. 

TJX-E CRUELLE MEPRISE. — Mme D. . . , comimc-
çante, rue de te Mcnn-siie. en descendant à sa cave, pour 

?rendre diverses marchandises, était, par suite d'un 
aux pas. 'tombée dUns l'escalier de la maison et s'était 

Luxé légdrcBiieïit le poignet gauche. Il en était résu'té 
un œdème tellement, dculoureux qu'elle songea à badi
geonner le membre malade avec de te glycérine; elle 
prit ipeur cela, sur une étagère, un petit flacon qui 
rosscimbl'irt de tout peint au médicament cherché, e t 
s'en bnjb>ui )s l'avant bras. 

A pïYne avait-elle versé le liquide sur le bras malade 
qu'elle poussa do; cris déchirants. Par suite d'une mé
prise fArbeos*, te ma.'heuxeuse s'était servie d'un fteoon 
de vitriol et le liquide corrosif avait laissé sur sa chair 
orre trace ci-.'.iloureuae. 

L A G R E V E Ç H n R O B I V E T I B R S D E S A I N T -
MAURICE. — Les omte-c inq ouvriers tourmnro de te 
fabrique de pompes Guyot, Tue du Chevalier-Français, 
qui se sont. m j s en grève mardi matin, n'ont pas encore 
reparu à l'atelier mercredi matin. 

V O T R E E N F A N T E S T D É L I C A T et c'est en 
vain que v o u s lui avez adminis tré les m é d i c a t i o n s 
l e s p lus ton iques . N e v o u s découragez pas ; don
nez-lui de s p h o s p h a t e s a s s i m i l a b l e s , c'est a-dire, 
fa i tes- lui m a n g e r du P A I N N O R M A L F R A N 
Ç A I S . V o u s serez émerve i l l é de la rapidité avec 
laquel le l 'enfant s e développera. (Voir aux an
nonces) . 20010 

L E S OHfÊANCTERS Jffi LA J U S T I C E . — Il y a 
plusieurs mois, un RoabaïsMn. Cvr Lebbens, trente-
rmit a-i-% iourratlier, sens domicile fixe, qj'rUïit te cham
bre qu'il occupait rue Belte-Vue, 24. avec Paul Mn-
chery. «n emportai.», le porte-monnaie de son ami. Il 
revint à Lille il y a quelques jours .espérant qu'on 
l'avait o-jb'ijé. n » w PagAnt «V police Barrai, hri mit la 
mpi n au collet. Le voleur sera déféré au Parquet. 

itninEfiiKiïs WËm 
T o u s l e* m é d e c i n * sont au courant d e s travaux 

du Docteur de Baclter sur l e s f erments thérapeu
t iques . S e s expér iences avec M. Jules S imon sur 
la levure de bière datent de 1882. 

Avant tous autres l es F*rm*nt* tl* Baeksr sont 
c o n n u s partout , l es vrais savants ne recomman
dent que ceux- là ; i l s sont d iv i sé s en ferment* 
ant l -néoplas lquas (oentrs I* oancsr) , anti-bacil-
latrM contre la tubercu lose ) , ant l -dermlques 
(contre I** affect ions d* la p e a u ) , ant l - furoncu-
laux, e tc . , suivant l e s m a l a d i e s a traiter. D e m a u 
der brochure au Laboratoire du D* de Backer, 
6, square de L a T o u r - M a u b o u r g , à Par*] i V ! P 
arrond.) ou chez M. D e s c h o d t , pharmac ien , à 
Rouba ix . 20052 

M A I S O N A L B E R T H E R L A 
e, Ru* du Pays, e, ROUBAIX 

Spécialité de Jupons JgttgU 
Beui l d a n s l a | o u r n é e sasata^^ n i m 

M a g a s i n s o u v e r t s le D imanche | l ^ ^ l j ^ j u s q u e mid i 1U—t 

H O R L O G E R I E - B I J O U T E R I E , Deteptece Michon, 
17, Gde-Rue, Rx. Grand choix d articles en tous genres. 

J & M H MAISON DE DEUIL 
imi I-2IJ-2I5, ne *^Ullése „ „ « ^ p i e t - # d # . „ 
arsi pl,c,1 r-a.s...0j.W.*.«s D e u l l e i s t e h e a r e » L o c a t i o n 

H O U B A I X d e C k a i e s . ilOo 

Convois Funèbres et Obits 
Les amis et connaissances de la famille DUPONT.CAR

DON qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
taire-part du décès de Monsieur Jsan-Leuls DUPONT, 
décédé pieusement à Croix, le 20 février 1907. dans sa 49e 
année, administré des Sacrements de notre mère la Sain
te-Eglise, sont priés de considérer le présent avis comm 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels —1 auront lieu le vendredi 1er mars, 
a dix Meures et demie, et aux Vigiles qui seront chantées 
le Jeudi n lévrier, * <tustrs heures, en l'éxllse Salnt-
llartin, à Croix, sa paroisse, d'où son corps sera con
duit au cimetière de Wattrstos pour y être inhumé — 
L'assesablse * la maison mortuaire, rue do Trocadéro, 
s t . 4 c o u , à dix heures, ua quart. 

Les personnes, qui par oubli, n'auraient pas reçu d* 
hrtie de taire-part de la mort de Madame n c o o u v a . 
LAKRI, née MatMIda-Kut-énle VANDAMMB, décédée S 
Tourcoing", le 23 février 1907. dans sa tuarante-sixlème 
année, sont priées de considérer le présent avis comme 
une Invitation * assister au Convoi et Service Solennels 
qui auront lieu le mercredi 97 février, A dix heures du 
matin, en l'église Salut Christophe, A Tourcoing. 

R d . U n i j l t l l f a U èstractiaas sans douleurs 
•ia • • « • « • • • w i w w s w M A L A l ) 1 E S D g LA tOUCH» 

GRIPPE 
INFLUENZA 

BRONCHITE 
Avez-vous été at te int de cet te maladie traî tresse 

qu'on appel le Grippe ou Influenza? E n av ie i -vous 
conservé u ne toux inquiétante , un e irritation de 
poitr ine, de l 'oppress ion , une g r a n d e fa ib lesse , et 
finalement une bronchi te f Craignez-vous que 
cel le-ci ne d é g é n è r e en tuberculose ? — Prenez du 
V i n Toni -Pectora l . Ce pui s sant reconst i tuant v o u s 
donnera , de sui te , de l'appétit et d es forces , cal
mera votre toux , d é c o n g e s t i o n n e r a v o s p o u m o n s , 
rendra votre respiration douce , régul ière ; bref, il 
v o u s guér ira radicalement et rapidement , peu im
portent l 'ancienneté et la gravi té de votre affec 
t ion. Le flacon : 3 fr. 50. T o u t e s pharmacies . 

D é p ô t : P h i e Wil lot , 37, rue du Vieil-Abreuvoir 
(près la poste ) et toutes pharmacies . 20011 

TRIBUNAUX 
T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L D E L I L L E 

Audience du mercredi Z7 février 
Pii^ésidence de M. SES , vice-président 

U N S ATHIHE DE covrs. — Camille Craynest, domes
tique de ferme à Leers, a, sous l'empire de l'ivresse, 
brisé les cattror.ux chez sc-n. patron., M. Lefebvre, et a 
porté un coup de poing à ce dernier. Craynest est en 
outre souB le coup d'un arrêté d'expulsion. 11 encoumt, 
pour tous ces délits, 3 mois de prison et 5 fr. dam. 

E N CHFMIN DE ré». — Le 24 février, à 9 h. 28 dh 
soir, tandis qu'ils procédaient à te visite d'un train arri
vant de Belgique, en gare de Tourcoing, les douaniers 
déconvmienit. sous te banquette d'un des compartiments, 
2 kil. de tabac belge, adroitement dissimulés. 11 fallait 
découvrir le frauùteur. On donna Tordre su préposé 
Sackelandt, en civil, de mouler dans le compartiment. 
Quand le train se remit en marche, le 'pseudo-voyageur 
Sackelandt sortit le tabac de la cachette et s'en empara. 
Le fra-udeur, q*Lii était remonté dans le wagon, trouiva 
te chose mauvaise et -iintervmt. < Pardon, dit-il, c'est à 
moi ! » Le douanier rs? demandait pas autre chose, et, à 
l'arrivée du train en gare de Roubaix, il dressa procès-
verbal à l'individu qui s'éuait ainai naïvement fait pren
dre. Ce fraudeur est un "nommé Camille Dhauivc, 34 
ans, briq-ucti-ar, demeurant À Oordeghem {(Belgique). 
Dhauwe est condamna i 3 jours de prison e t 500 francs 
dsoMsad*. 

L A FRAtron — Armand Fourliru/ie, 31 ans, dégoTjrenir 
à Roubaix, rue Sainte Elisabeth, a été arrôté le 24 fé
vrier, vers six hemres du sot:r, le long du pont du canal, 
à Eoubaix, avec 16 kil. de café vert par hii importés 
de Belgique en fraude; il était en compagnie d'un, autre 
individu qui a pu prendre la fuite. Fourlinnie est con
damné à 2 mois de prison et 500 francs d'amende . 

2 mois et 600 francs à Augustin VairpeteL'lîem, 
18 ans, rattacheur à Roubaix, boulevard Gambette, 
peur fraude de 18 kil. de tabac et de 24 kil. de café, 
d'une valeur totale de 302 fr. 64, en compagnie d'un 
inconnu fugitif, le 23 février, vers trois heures trois 
quarts du matin, pavé Pi «t„ à Wattrelos. 

Aloi's Boutemerat, 25 ans, rattacheur à Roubaix, 
rue des Sept-Ponts, fraude de 3 kil. de café, à Leers, 
carrière Keniqtiae, le 95 février, vers dix heures et demie 
du matin ; 24 jours et 500 francs. 

Henri Orucz, 18 ans. couvreur à Tourcoing, roc 
de l'Ermitage, fraude de 2 lui. de café vert e t de 560 
allumettes, valeur 3 fr. 75. le 19 février, vers onze 
heures du matun à Wattrelos, sentier Godenme, 6 jour» 
et 500 francs. 

Pojr fjra.udie de 51 kil. d'allumettes, vslerar 
2.?9 fr. 50, vers 3 h. \"l dii mot m, le 23 février, à Wat
trelos, à 350 pas en arrière du passage de Roulbaix ; 
12 icitirs de j>r->r!n et 500 francs d'amende à Charles 
Marcy, 24 ans, ajusteur 4 B«c<ubaix, boulevard Bcaure-
paire ; 6 jours et 500 francs à Gustave Devogelaere, 31 
ans. ratta.îheuT à Roubaix, ru<e des Anges, cour Emile. 

Charles Eginbaque, 51 ans, homme dé peine, et 
Marie Dermie, 50 ans, tisserande, tous deux demeu
rant, à Roubaix, rue de la Prospérité, ont été surpris le 
23 février: vers quatre heures de l'après-midi, près de 
l'église Saint-Pierre, 4 Croix ; ils portaient 680 gr. de 
tabac de fraude. Le T^âbnnal les condamne, 'Eginbaque 
à 6 jours de .prison et 500 francs d'amende ; Marie Der
mie à 3 joure avec sursis et 500 francs. 

Henri Bille, 16 ans. journalier à La Chjpelle-
rTArmentières. s'est fait arrêter le 6 février, vers cinq 
heuffes un quart du matin, à Wattrelos, maison Fouvez, 
avec 15 kil. de café de fraude. Le Tribunal, tout en le 
oorKtemrtaTLt à 500 francs d'amende, déclare qu'il sera 
confié i l'Assistance publique. 

Albert Soyez, 15 ans, garçon épicier à Roubaix, 
rue des Longues-Haies, fraudait 6 kil. d'allumettes, le 
9 février, vers 6 heures 3/4 du soir, par te rive droite 
du canal, près du pont de terre, à Leers; les douaniers 
lui donnèrent te chasse e t le rattrapèrent er; avant dtai 
pont du chemin de fer. Albert Roges «et condamné à 
500 fran-'S d'*r-r<<jîde cit. confié à l'Assistance publique. 

—— 6 jeuns avec sursis et 500 fr. à ChnrJes Chuin, 
18 ans, rattachcnir. rue de Fiance, à Roubaix, pour 
fraude de 28 kil. d'allumettes, pavé des Ballons, à Wat
trelos. le 06 février. Le jeune He ic i Deroby, 17 ans, 
baoleur à T(oii&aix, rue Bernard, qui était avec lui, est 
rendu à ses parents. 

.Emile Vccstraete, 13 ans, journalier, sans do
micile fixe inr-ulpé de fiuudb de 4 kil d'allumettes, à 
Wattrelos, est (rendu à ses parents. 

P O I R vArusovDACB, 6 jours de prison avec sursis à 
Joseph Vai-'et, 26 ans, lamineur, sans domicile fixe. 

T R I B U N A L C I V I L D E L I L L E 
Audience du mercredi 27 ficrier 1907 

Présidence de M. Str, vice-président 
H a été procédé, mercredi à midi, par devant te deu

xième Chambre du tribunal civil de Lille, a. l'adjudi
cation suivante: 

Ville d* Tmirroinq. rue, XatUmdc, 46, une maison à 
ueape afsaassaaaaaSaa, avec fonds, «sur et jardin, ladite 
iimiaon occupée imr M. Geonge* Maquet, professeur de 
musique), aa loyer annuel de 600 francs, à vendre par 
suite de saisie immobilière à te requête ae M. Lerouge-
Plowvier. a, Vencontre de M. Emile Livac, tireur de 
vins, actuellement sans domicile connu. La mise À prix 
était fixée à 3.600 franc*. M* Godron, est déclaré adju
dicataire pour 5.400 francs. 

PETITE CORRESPONDANCE 
u f TOURNAI sa noirsAix > rosi . i t caATurTman 

sous errrs RrsniQu», u a Barons** AUX as-
itAHPaa DE a m s u o m u m s . 

B. W. 2890. — 1. De 13 à 22 fr. : 2. Le sous locataire 
ne paiesu. pus la cece personnelle, son loyer étant infé-
rieuk' à 2C fr. Vc™ paierez donc te totalité. (1154). 
A.V.'K. — Adressez une demande a, M. le général com
mandant la subdivision de région, a Lille. Faites léga
liser votre signature à te Mairie et portez ensurte votre 
lettre à te gc:<lnrmerie. (1136). George* dit Moue-
tache. — Adressez une demande à M. le chef de corps 
de votre frère; mais si celui-ci fait partie de te claste 
de 1806, ie ne crois pas que vous réussirez. (1134). 
C.G.T. 406. — 1. Ce n'est pas officiel; 2. Impossible 
de vous renseigner ccnreniant une décisien qui n'est 
pas prise. Baron d'B. — Oui, si vous êtes déclaré 
• bon » pi.r le Conseil de révision. (11331. Un 
vieux grincheux. — Il est resté i l'étude. (1135). — 
A.W. militaire. — Vous êtes engagé depuis te mise en 
vigueur de te nouvelle loi. En censéquence votre frère 
ne saurait voue dispenser, attendu que- toutes les dis
penses sent supprimée*. (1I6?1. Un ex-du 3*. — 
Jusque 26 ans accomplis. 'T114Û). A la caterne. — 
Vous pouvez choisir. Si vous subissez le sort en Bel
gique, n'oubliez pas, darc l'année de votre majorité, 
c'est-à-dire de 21 à 22 ans, de signer une déclaration 
de répudiation de te qualité française. (11561. 
B.K.S. — Nous ne connaissons pas à Paris d instituit 
de ce genre ; il s'agit sans doute d'un spécialiste comme 
il en existe penir tontes les maladies. (1164). — T).tf. 
Kouhaix. — En consultant le Dictionnaire des Contem
porains de Vaperea/u, vous trouverez sans doute le rety. 
seigneni«it que vous désirez. (1174). P.B. Itou-

Nous ne saurions vous renseigner : adressez 
vous à un changeur. (1175). —>— L.D!P. — 1. Le cl x 
de blanches ne peut plus se compter quand la première 
levée est faite, c'est te règle absolue; 2. Ne m, c'est le 
maximum de pointa que vous puissiez faire; 3. Non 
puisque l'adversaire compte lui-même des points. (1176). 

?7n ^«ftir confectionneur A.B. -^Sjpu* obtiendrez 
ces renseignements d'une façon très | * * s b e au b u n a u 
du contrôleur, a te Mairie. (1171). Le couseur 
1898. — Gnmde Rue, 49, Roubaix. (1172). 

Wattreloé, D.L. — Vous Beurriez peut-être deman
der t intervention awlahl* du maire 
**ir* de postas. (UffiL 

cfu mjuir* fjqi du œmmia-

LES EXPLOITS DE BANDITS 
DANS LA REGION DD NORD 

La question d * M . Henry Coohln. — Déclara
tions du député d * Dunksrqus. 

N o u s a v o n s a n n o n c é que M. Henry Cochin , 
député de la deuxièue c irconscript ion de Dun-. 
Jçerque, poserait j eudi , au minis tre Ue l ' inté
rieur, une ques t ion sur les m o y e n s qu'il compte, 
employer pour mettre fin aux exploi ts des ban-
dits^ qui terrorisent la rég ion du Nord. 

L'honorable député a préc i sé sa pensée : 

* T 0 ? " ^ V T ? " nom rfitnU' que plusieurs arrondisse
ments du Nord et du Pas-de-Calais, eont mie en coupe 
réglée par une bande parfaitement organisée. Tous les 
tahorts des poli-ces (locales Mit, pendant km&tetiip*, 
échoué. Pourquoi? Parce que ces bandits oonuaissent 
parfaitement le Code et te procédure. Dès qu'ils sont 
traqués dans un arrondissement, ils passent dîne l'ar
rondissement voissu. Avant que les parquets aient eu 
le temps de s'entendre, qu'on ait demandé des agent* 
à te sûreté généraie de Paris, les brigands ont dis* 
paru, supprimant toate trace de leur passage. Redouble-
t-on de zèle et de vigilance, ils franchissent la fron
tière. 

» Ce sont alors de nouveaux pouxfnrfers, de nou
velles négociation* avec les autorités belges. Ces len
teurs énervent et paralysent l'action de te justice. Il 
faudrait donc à mon «vis, deux choses : 

* 1° Que te Sûreté générale mette à te dispo.rition de 
tous les parquets de te région, un certain nombre d'a
gents pouvant passer d'une juridiction dans la juridic
tion voisine. 

» 2* Qu'un accord intervienne entre te police belg* 
et te police française awur riiiauguratàon d'une sorte 
de zone ne.itie où les agents de l'un et l'autre pays 
puissent exercer leur action. 

Quelle est te formule? J e ne l'ai pas cherchée. Ce 
n'est pas à moi à te trouver, mais il y a certainement 
quelque chose à faire dans ce sens. 

> Déjà le concoure de la Sûreté générale • permi? 
de capturer de nonaureux bandit* dans l'arrondi; >< ment 
de iBéthune; il faut aussi purger tes arrondissement* 
voisins et la frontière belge. Les populations tont ter
rorisées, excédées et font voir tout leur mécontente
ment. On a parlé des projets de M. Hennicn tendant) 
à te réorganisation de te police, Ces t le moment pouf 
lui d'agir e t de montrer par te pratique ce que vaut sa 
méthode. 

» Jeudi, M. démenoeuu, dans sa réponse, après s'être 
expliqué sur les actes de brÎCTindiafte, fera connaître 
ou'il a reçu de M. Obseg, une demande cVintci-Tx-l'ation 
6ur les mesnres à sjrendre pour assurer te sécurité dans 
les département*. 

» L'intonpellation de M. Steejî pourra être discutée 
au «plus tôt dans un moi* et aJors te président du Con
seil expliquera quelles sont les mesures qui sont en voie 
d'exécution ou de préparation a te Sûreté générale. > 

D É B I T A N T S 
Par suite des prix avantageux 

auxquels elle a traité ses achats de 
grains et de houblons 

L A C O N F I A N C E 
rue Ma Campagne, à Roubaix, peut 
assurer, pour cette année, à ses 
actionnaires une remise de 8 fr. 50 
à 9 fr. par rondelle de bière 1" qua
lité, ce qui la ramènera à 17 francs 
environ sans octroi. „„,,_•, 

— «a 

Concerts * Snectasis* 
ROOEAIX. — Bippadtomc Théâtre. (Tourné* Vost) . 

— Cest en matinée, à trois beures et demie, bureaux 
à trois heures, qu'aura heu, dimanche pro. luin, te 
représentation de La Châtelaine, pièce nou.ei e en 4 
actes de M. Alfred Oapua. aille Gabnelie Robinae, de 
te Comédie Française, qu i interpréeera, le rire de 
Thérèse de Rives dan* La Châtelaine, jouera égale
ment avec Mile Valois, du théâtre des Nouveautés, un 
ravissant lever de rideau : l'etuiant le Bal, ùe Pail-
leron. 

— Thiâtre du Fontenoj/. — Tht SplenJid Cinéma 
donnera aujourd'hui, jeudi, à quatre heures et à huit 
heures du soir, les deuet dernières représeut;.ti.,ns du 
beau programme qni a obterrai un gTand .succès sa
medi, dimanche et lundi derniers. Ce qui ccn.tr]bue au 
succès du •c-pjendid Cinéma^ c'est te nrcc i i - jr des 
vues qui sont projetées sur un écran do 120 mètres 
carrés ce qui ne s'était pas encore vu à II .ubaix. 
Samedi pro.-h.iin, chan^ein^nt complet du prograniin*. 
Prix des places : premières 1 fr. ; secondes 0 fr. 50 et 
troisièmes 0 fr. 30. Demi-pièce aux premières et aux 
secondes pour les enfante au-dessous de 7 ans. Loca
tion 26, rue RicfaardVXjenoir. 

TlUâtrt des Variété» (me Lacroix). — La di
rection du cinématographe des Variétés donnera, di
manche prochain, 3 mars, dWx grandes séances d* 
gala qui comporteront les toutes dernières nouveautés 
cinématofrraiph<ques; osa séances auront lieu, en mati
née à quatre heures e t en soirée à huit heure.\ I l est 
rappelé que le gureatt de location est ouvert au câfè 
du Théâtre, de neuf heures à midi e t à deux heures 
e t que tes personnes ayant pris teur tick*M à l'avance 
doivent être présentes an tJheâtr» à trois assures et de
mie pour te matinée et à tJept heures et éteinte pour 
te soirée, et que l'entrée a heu pour elles, par le café 
du Théâtre. 

La Committion de TAneociation Amicale de* 
anciennes élève» d* l'inutitut Sévigné, donnera sa fête 
annuelle, dimanche prochain, 3 mars, dans la f i le des 
fêtes de l'Ietitut Turent, a, trois heures et dénie pré
cises. 

1 Le. Syndicat de» Employé» donnait, hier, dans 
te salle des fêtes du Cédé P.-ndore, une très a rôable 
soirée, au profit de se» «euvrea annexes « La FiévoyaO-
oe familiale > qui assure nu moment du décos un* 
somme de 600 franc* garantis ^par TEtat, à la veuv* 
do remployé participant ou à ses héritiers et '- « Prêt 
gratuit >. Disons an suite que le succès a été « m -
ptet. 

Apres Tin morceau d'ouverture pour însU-j-^cnts a 
cordes admirablement «ntevé par le quintette Eugène 
Lexântre. on a vivement acclamé Mlle G«rnn ne Van-
dfdaxrkrrve. qui a> donné u n relief |>articuiier aux page* nuises HérodÙÊtU « i las Uoutquelairu de la Heine. 

I. Emile ESévet • *aH vaîoh- sa beUe voix de ba
ryton «t * détaillé avec htaucoup de sentiments Henri 
Vlll e t Penfée d'Automne. I te son côté. M. Alfred 
Florin qui poseâte une fort* vofx de basse, a chanté 
avec succès La Contint de te Juive e t te Item* d* 
Serbe. . r , , . 

Quant & M. Ado'lrfce Duvrvier, il nous sufiir,-. de dir* 
qu'il est rr^narrable. (?est toujours le sympa thiqna 
chanteur de genre qu'on ne se lasse pas d entendre troi» 
ou quatre fois dans ehaojw partie d'un arograntme. 

(Signalons encore une lant^kie pour violon, exécutée. 
d'une faoon artistique par M. Eugène Lecoutre. 

En somme, concert dharmant ; les nombreux specta
teurs en ont emporté te meilleure impression. 

OPJ01X. — L'Union Chorale offrira un gr.ind con
cert s, ses membres honoraires le dimanche 3 mars 
1037. à six heures précis*» du soir, dan* la salle de» 
fêtes, Grande Place, ave* te concours de l ilarnioni* 
municipale de Croix, M. t*arles Labbé, pianiste-aç-
contpagnateur, 1er prix du Conservatoire de Roul-aix, e t 
de plusieurs artiste* d i s t ingués . 

CROIX. — Une assena* Hte s u s « Alpins r. — La Com
mission de la soclét*. dans sa réunion de mardi soir, a 
pris la décision suivant* : 

« Les cartes d'entrée qui n'ont pas été pointées au 
contrôle de dimanche dernier, seront valables pour la, 
seconde séance de dimanche 3 mars, a cinq heures très 
précises. » 

De beaux lots ayant été offerts a la société, une nou
velle tombola aura lieu h la lin de la soirée Ces lots 
seront exposés à la vltrtno du magasin de M. Débuisson, 
rue Kléber, a Croix. Les cartes sont en vente chez MM. 
Débnlsson. rue Kléber, 15i ; Libbrecht, rue Amiral-Cour
bet, 35 ; Polleveys, rue du Tonkio, 14 ; Delattre. fort Bou
langé, 39 ; Tricot, rue d* Tripoli, à Croix, et Nève, ru* 
d Isly, M, a Uoubaix. 

HIPPODROME THÉÂTRE ^ a V ? h e C 3 B J l - r 8
, a 

3 h. l/S. Représentation municipale. Spectacle de gala-
Tournée Vast. LA C H Â T E L A I N * , avec le concours de 
Mlle Robtnne, de la Comédie Française. — Prix des pla
ces : Fauteuils, S fr. ; stalles, 3 fr 50 ; pourtours, s fr. aO; 
lres, galeries, i fr 75 ; Smes galeries, 0,M. I M S 

33, rue Saint Georges. Rx. 
Aujourd'hui S 3 heures, 

représentation enfantine du THE H C W A M E R I C A N •10-
ORAPH, le plus parfait des cinématographes Entrée : 
0 fr. » . — Séance a 7 heures. Entrée i 0 fr. 30 donnant 
droit * une consommation de Otr. 30. Changement de 
programme. La salle sera chauffée. 9007601 

SALLE SAINTE CÉCILE 

THÉÂTRE MUNICIPAL Dg T O O U C O I N C . Dimanche 
3 mars, t S heures. — f 

POMrlatn D l SERVIC*, opérette en 5 tableaux. MMs 

L e Baume Victor e s t l e mei l leur Uniment a e m -
ploy«r e n fr ic t ions pour se guér ir d e s rnumatisme» 

| e t d e t o u t e s l es dou leur , e n généra l , 90096*» 

rosi.it
ccn.tr

